
雅楽とは 
5 世紀頃より中国や朝鮮を経由して様々な音楽が日本に伝来しました。701 年に大宝律令の中に「雅楽寮（うたま

いのつかさ）」が設けられたことが雅楽の起源といわれ、現在も宮内庁式部職楽部に引き継がれています。笙・篳篥（ひ

ちりき）・笛の管楽器の他、箏・琵琶、鞨鼓（かっこ）・太鼓・鉦鼓（しょうこ）、歌や舞など多岐に渡り、世界最古の

オーケストラとも言われユネスコ世界遺産にも登録されています。 

雅楽は、中国や朝鮮から伝来した「外来の音楽」、それ以前から存在していた「日本古来の楽舞=国風歌舞（くにぶり

のうたまい）」、「平安時代にできた歌曲」に分ける事ができます。輸入された音楽や舞は日本風に様式化され、さらに

日本人の感性が融合され、平安時代にほぼ現在の形になったといわれます。 

また、「外来の音楽」には中国大陸から伝わったとされる唐楽（とうがく）および朝鮮半島から伝わったとされる高

麗楽（こまがく）があり、用いる楽器や節回しが大きく異なります。さらに、唐楽や高麗楽は、演奏スタイルにより「管

絃（かんげん）」と「舞楽（ぶがく）」に分けられます。管絃ではゆったりとそれぞれの楽器の間合いを大切に演奏する

のに対し、舞楽は舞のために拍節を明確にし、力強く演奏されます。演奏法をそれぞれ管弦吹、舞楽吹といいます。 

「日本古来の楽部」のうち、宮中祭祀の中で行われてきた形式の神楽を「御神楽（みかぐら）」と呼び、現在、年３

回行われています。国風歌舞（くにぶりのうたまい）の一種で、宮中賢所の神前で捧げられ、儀式は非公開、演奏者を

はじめとした奉仕者、そして神のみが観ることのできる秘曲中の秘曲です。演奏を含めた儀式は、夕刻 18時頃から始

まり深夜 0時過ぎ頃までの長い闇夜の時間の中行われます。日本でも一般上演されることは稀で、宮中で伝承されて

いる為演奏できる者もごくわずかです。 

本日上演される「神楽歌」は「御神楽」の一つで、神楽笛と篳篥、和琴（わごん）の伴奏で歌います。「拍子（ひょ

うし）」は笏拍子（しゃくびょうし）を持った者で、曲の冒頭部分を歌い、その後「付歌」（拍子以外の歌い手）を含め

全員で歌います。 

本日は、唐楽（とうがく）および高麗楽（こまがく）の名曲を様々な演奏スタイルによりお聞きいただき、宮中儀式

の中でも最も重要な「御神楽の儀（みかぐらのぎ）の音楽と舞の一部を披露します。 

 

Le « Gagaku », la musique de cour du Japon 
Depuis le 5ème siècle, plusieurs types de musique, de différentes origines, sont parvenues au Japon via la Chine ou la Corée, et ont 

influencé la musique de cour. Le gagaku (雅楽, littéralement « musique noble ») remonte à l'an 701, lorsqu’est promulgué le Code de 
Taihō, premier véritable texte de loi, qui crée l’institution Utamaï no tsukasa (l’Office ministériel du gagaku). La tradition et l'institution 
subsistent encore de nos jours au Département de la musique du Bureau de la cérémonie de l’Agence de la Maison impériale. 

Son ancienneté et sa composition instrumentale permettent de qualifier le gagaku de « plus ancienne musique orchestrale connue ». 
Composé d'instruments à vent (shô, hichiriki et des flûtes), à cordes (sō, biwa), de percussions (kakko, taiko, shōko) ainsi que de chants et 
de danses, le gagaku est également un art scénique complet, aujourd’hui classé au patrimoine mondial par l'UNESCO. 

Le gagaku peut être classé en trois catégories : une première, de style “étranger”, venu de Chine (le tōgaku) ou de Corée (le 
komagaku), une deuxième, de style plus spécifiquement japonais, tel que le kuniburi no utamaï (œuvre de danse et de musique dans la 
plus pure tradition japonaise),  et enfin une troisième regroupant des pièces vocales nées à l’époque de Heian. 
 Les musiques et danses importées ont  évolué au contact de la culture japonaise, intégrant les goûts et les sensibilités typiques du 
Japon, et c’est ainsi que s’est construit et codifié le gagaku tel que nous le connaissons aujourd’hui. 
 Le tōgaku (style chinois) et le komagaku (style coréen) se distinguent par les instruments et la ligne mélodique. Parmi ces œuvres 
exotiques, on trouve le kangen, une musique d’orchestre à cordes et à vents. Sa spécificité réside dans son rythme lent et le respect 
réciproque entre chaque instrument, dans les silences et les intervalles subtils (style kangen-buki). La musique accompagnant la danse 
est le bugaku, caractérisé par sa vigueur, la clarté du rythme et sa battue destinée à la danse (style bugaku-buki). 
 Le mikagura, qui fait partie du kuniburi no utamaï ― répertoire originaire du Japon ― est un kagura (terme général désignant la 
musique et la danse dans le culte shintô) qui conserve la forme traditionnelle, celle pratiquée depuis toujours dans des rites de la Cour. 
Actuellement, le mikagura est joué trois fois par an. Il est consacré à Amaterasu, grande déesse du soleil, dans le sanctuaire central des 
Trois Sanctuaires du Palais impérial. Donnée à huis clos, la cérémonie est un des arcanes les plus impénétrables, auquel seuls la divinité 
et ses serviteurs, dont les musiciens, peuvent assister. Il commence vers six heures du soir pour finir après minuit, dans les ténèbres à 
peine éclairées par la lueur des flambeaux. Il est rarement joué devant le public et peu de musiciens savent l’interpréter car le mikagura 
se transmet exclusivement à la Cour impériale. 

Les kagura-uta que nous vous présentons ce soir font partie de ce mikagura. Le chant est accompagné de la flûte kagura-bué, du 
hichiriki (hautbois) et du wagon (instrument à cordes japonais). Le chanteur principal qui tient le Shaku-byōshi (instrument à percussion 
composé de deux pièces en bois) entame le chant, suite à quoi, tous les interprètes le suivent. Avant ces extraits de la cérémonie de 
mikagura, joué pour vous en exclusivité, nous aurons le plaisir de vous présenter quelques  morceaux célèbres de tōgaku et de komagaku, 
dans des styles variés d’interprétation et de formation instrumentale.         

解説：真鍋 尚之 Texte: Naoyuki MANABE Traduction : Haruko TANAKA 

    
 

 

 

  
楽器・装束協力（神楽歌）Musashino Gakki            

http://musashino.gagaku.net           助成：国際交流基金、アーツカウンシル東京    

           

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Concert de Gagaku 
    1300 ans de traditions de la cour impériale du Japon 

 
     Le 25 juin 2017 à 18h  au Théâtre Nô du Parc Saint Mitre à Aix-en-Provence 

           

Organisé par Le Consulat Général du Japon à Marseille et la Ville d’Aix-en-Provence 
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１、管絃曲 Kangen-Style (musique pour instrument à vent et cordes) 「盤渉調調子 Banshikichō-chōshi 」「青海波 Seigaïha」         
 

笙 flûte Shō：豊英秋 Hideaki BUNNO、真鍋尚之 Naoyuki MANABE 

篳篥 flûte Hichiriki ：大窪永夫 Nagao ÔKUBO、池邊五郎 Gorô IKEBE 

横笛 flûte Fue (Ôteki)：安齋省吾 Shôgo ANZAI、太田豊 Yutaka ÔTA 

 

「外来の音楽」は演奏スタイルにより「管絃（かんげん）」と「舞楽（ぶがく）」に分けられます。 

管絃吹（かんげんぶき=管絃での演奏法）ではゆったりとそれぞれの楽器の間合いを大切に演奏するのに対し、舞楽吹（ぶがくぶき=舞楽での演奏方

法）は舞のために拍節を明確にし力強く演奏されます。 

 

「盤渉調調子」(*1) 

雅楽の唐楽には 6 つの調があり、盤渉調は H の音を主音とします。無拍節（フリーリズム）(*2)で笙の退吹(*3) に始まり、篳篥の退吹(*3) も加わ

ります。最後に笛が「音取（ねとり）」(*1) を奏し終わります。 

« 盤渉調調子 Banshikichō-chōshi » 

Dans le tōgaku, il y a 6 chō (modes). La tonique du mode banshiki est le Si. Le morceau commence en rythme libre appelé muhakusetsu (*2), avec 
l’entrée en canon des shō ensuite des hichiriki. La flûte conclut avec un nétori (*1). 

 

「青海波」 

「青海」は中国の西部の地名。天竺（てんじく=インド）において、奈良時代（710〜794 年）の渡来僧、婆羅門僧正（ばらもんそうじょう）が聞

き、日本に伝えられたといわれています。「源氏物語」で光源氏が頭の中将と共にこの曲を舞う場面は非常に有名です。数ある雅楽の曲の中でも、

この曲にしか用いられない打物・弾物の奏法があり、名曲として知られています。 

« 青海波 Seigaïha » 

Son titre est dérivé du nom de la province chinoise du Qinghai, « 青海 Qinghai »,  au Nord-ouest de la Chine. Le morceau est acheminé par 

Bodhisena, moine bouddhiste indien débarqué au Japon à l’époque de Nara (710-794). Parmi de nombreux morceaux de gagaku, il est l’un des plus 
célèbres. Grâce à la scène où le héros Hikaru Genji et son rival le Commandant Tō no Chūjō le dansent, dans les Dits de Genji, le plus ancien roman 

japonais décrivant la vie des aristocrates de hauts rangs à l’époque Heian. Il est également reconnaissable à l’emploi de techniques d’interprétation 
particulières, de percussions et d’instruments à cordes, qui ne se retrouvent que dans cette œuvre. 

 

 

 

２、舞楽吹 Bugaku-Style  唐楽 Tōgaku「胡飲酒 Konjyu」序破（迦陵頻音取 Karyôbin-no-netori・序 jo(退吹)二返・破 ha 二返）        
 

笙 flûte Shō：豊英秋 Hideaki BUNNO、真鍋尚之 Naoyuki MANABE 

篳篥 flûte Hichiriki：大窪永夫 Nagao ÔKUBO、池邊五郎 Gorô IKEBE 

横笛 flûte Fue (Ôteki)：安齋省吾 Shôgo ANZAI、太田豊 Yutaka ÔTA 

舞楽 

舞楽には中国大陸から伝わったとされる「唐楽（とうがく）」と、朝鮮半島から伝わったとされる「高麗楽（こまがく）」があり、用いる楽器や節回

しが大きく異なります。 

 

唐楽 

「胡飲酒」序破(*4) 

胡国の王が酒を飲んで酔っぱらい舞った様子を舞にしたもので、林邑の僧、仏哲が伝えたと言われています。「迦陵頻音取」に始まり(*1)、「序（じ

ょ）」と「破（は）」からなり、序は無拍節（フリーリズム）(*2)で演奏されます。現行では全員同時に演奏しますが、古来は退吹(*3)で句（いくつか

のフレーズがまとまり 1 つの句（段落）を形成している）の終わりに全員が揃うという奏法を用いました。今回は古来の奏法を用い、２管ずつで退

吹(*3)により上演します。 

« 胡飲酒 Konju », les mouvements « 序 jo » et « 破 ha » (*4)  

Bugaku en style de tōgaku (style chinois) 

Il se dit que c’est une œuvre représentant un roi barbare qui danse, sous l’emprise de l’alcool. Elle a été apportée au Japon  par Bussetsu, bonze 

vietnamien. Elle démarre avec le karyōbin nétori (*1) et se compose de deux parties : « 序 jo » et « 破 ha ».  Le jo est interprété en muhakusetsu 

(rythme libre et non-mesuré (*1).  Ce soir nous l’interpréterons dans un style ancien, par deux groupes de trois instruments à vent, entrant en canon 
omeribuki (*3). 

 

 

 

３、舞楽吹 Bugaku-Style  高麗楽 Komagaku「八仙 Hassen」（小音取 Konetori・急 Kyû）                           
 

篳篥 flûte Hichiriki：池邊五郎 Gorô IKEBE、 栗山葵衣 Aoi KURIYAMA 

高麗笛 flûte Fue (Komabue)：安齋省吾 Shôgo ANZAI、太田豊 Yutaka ÔTA 

高麗楽 

「八仙」急(*4) 

高麗楽では、唐楽で用いる横笛より一音高い高麗笛（こまぶえ）と篳篥を用います。笙は用いません。力強い唐楽に比べ、哀愁を帯びた独特で美し

い旋律です。別名「鶴舞（つるまい=鶴の舞）」とも呼ばれ、鶴をかたどった面を着け、鯉の刺繍の上に漁に使う網のようなものを掛けた特殊な装束

を着けて舞います。「小音取」に続き本日は「急」のみを演奏します。 

« 八仙 Hassen », le mouvement « 急 Kyū » (*4) 

Bugaku en style de komagaku (style coréen) 
Les instruments employés dans ce genre sont le hichiriki et le komabué, petite flûte sonnant un ton au-dessus de celui de la flûte ōteki utilisée pour le 
tōgaku. Il n’y a pas de shô dans le komagaku. La belle mélodie empreinte de mélancolie, caractéristique du komagaku, fait contraste avec la puissance 
du tōgaku.  Ce morceau porte un autre nom « Tsuru-maï »  (danse de la grue). Les danseurs portent un masque figurant une grue, sont vêtus d’un 
costume spécial à motifs de daurades, brodé et couvert d’un filet évoquant la pêche. 
Ce soir, nous en jouerons seulement le mouvement kyū après le prélude ko-nétori. 

 

 

 

４、笙 flûte Shō   「黄鐘調調子 Ōshikichō-chōshi」                                           
 

笙：豊英秋 Hideaki BUNNO、真鍋尚之 Naoyuki MANABE 

 

「黄鐘調調子」(*1) 

雅楽の唐楽には 6 つの調があり、黄鐘調はA の音を主音とし舞楽などの入場の音楽に用います。現在、雅楽の中でこの曲を独奏曲として奏するこ

とはありません。本日演奏の 1 曲目「盤渉調調子」で演奏したように、普段は篳篥の影に隠れ、笙のメロディーはほとんど聞こえませんが、非常に

美しい節回しを持ちます。今回は 2 人の笙奏者で退吹(*3)・独奏やユニゾンなどを交え演奏し独特の旋律世界を明らかにします。 

« 黄鐘調調子 Ōshikichō-chōshi » (*1) 

Parmi les 6 chō (modes) du gagaku, Ōshiki-chō est un mode dont la tonique est le La.  Ce mode est utilisé pour la musique de l’entrée en scène du 
bugaku. Dans sa formation classique, la beauté de la mélodie de l’orgue  à bouche shō est peu audible, étouffée par le son du hichiriki. Ce soir, nous 
l’interprétons à deux shō, en Omeri-buki (canon *3), en solo et à l’unisson pour mettre en valeur la particularité de l’univers mélodique de ce morceau. 

 

 

 

５、神楽歌より par Kagura-uta                                                        

「朝倉 Asakura」「其駒 Sonokoma」（朝倉音取 Asakura netori・朝倉 Asakura・其駒三度拍子 Sando Byôshi・其駒揚拍子 Age Byôshi）       

 

拍子 Hyôshi：豊英秋 Hideaki BUNNO                     付歌 Tsukeuta：太田豊 Yutaka ÔTA 

和琴 Wagon：真鍋尚之 Naoyuki MANABE                篳篥 flûte Hichiriki：池邊五郎 Gorô IKEBE 

神楽笛 flûte Fue (Kagurabue)：安齋省吾 Shôgo ANZAI      人長舞 Ninjyô-mai：大窪永夫 Nagao ÔKUBO 

「神楽歌」 

宮中祭祀の中で行われてきた形式の神楽を「御神楽（みかぐら）」と呼び、現在、年３回行われています。国風歌舞（くにぶりのうたまい）の一種

で、宮中賢所の神前で捧げられ、儀式は非公開、演奏者をはじめとした奉仕者、そして神のみが観ることのできる秘曲中の秘曲です。演奏を含めた

儀式は、夕刻18時頃から始まり深夜0時過ぎ頃までの長い闇夜の時間の中行われます。日本でも一般上演されることは稀で、宮中で伝承されている

為演奏できる者もごくわずかです。 

神楽笛と篳篥、和琴（わごん）の伴奏で歌います。「拍子（ひょうし）」は笏拍子（しゃくびょうし）を持った者で、曲の冒頭部分を歌い、その後「付

歌」（拍子以外の歌い手）を含め全員で歌います。 

 

「朝倉」「其駒」 

まず始めに「朝倉音取（あさくらねとり）」(*1)が神楽笛、篳篥、和琴により演奏されます。続いて和琴の伴奏により「朝倉（あさくら）」が独唱さ

れます。一字多音のメリスマ melisma(*5) で無拍節(*2)。神楽歌の中で「庭火」とならんで名曲中の名曲といわれ、技巧・声量・音楽のすべてにお

いて高い技術が要求されます。 

「朝倉」から続けて「其駒」が演奏されます。「御神楽」最後に演奏される曲です。「三度拍子（さんどびょうし）」と「揚拍子（あげびょうし）」

があり、「三度拍子」は無拍節で演奏され、その途中に舞人が入場し「揚拍子」冒頭より舞い始めます。 

「人長（にんじょう）」は「御神楽の儀」を司る楽人の長で「其駒揚拍子」では舞人を務めます。人長が舞う舞なので「人長舞」と呼ばれます。常

緑で古くから神の宿る木とされる榊（さかき）の木に、鏡をあらわす白い輪をつけたものを持ちます。 

« 朝倉 Asakura » 

Kuniburi no utamaï. Mikagura 
L’œuvre commence par Asakura-nétori (*1) à la flûte kagura-bué, au hichiriki et au wagon. Après, la partie « Asakura » est chantée en solo avec un 
accompagnement de wagon. C’est un chant mélismatique (*5) au rythme libre (*2) qui exige de l’interprète une haute maîtrise de la technique, du 

volume de la voix et de la musicalité.  Avec  le « 庭燎 niwabi », il est connu comme un des chefs d’œuvre du kagura-uta (chant de kagura).  

« 其駒 Sonokoma » 

Kuniburi no utamaï. Mikagura  
« Asakura » est suivi de « Sonokoma », le morceau final du mikagura. « Sonokoma » est composé des parties intitulées Sando-byōshi et Agé-byōshi. 
Sando-byōshi est joué en rythme libre. Pendant ce temps, le danseur fait son entrée sur scène et il commence à danser au début de la partie 
Agé-byōshi. Il porte une branche de sakaki (ou cleyera japonica, arbre à feuilles persistantes japonais, considéré comme un arbre sacré) muni d’un 

cerceau blanc représentant le miroir qui incita la déesse du soleil Amaterasu à sortir de ses retranchements, dans la mythologie japonaise. 

 

 

 

  

                                                                                

(*1) 「調子」や「音取」は楽曲を演奏する前に、楽器の音高や音程を整える意味を含んだ短い曲である。チューニングが様式化したものと言われる。 

(*2) 無拍節=フリーリズム：一定の拍節をもたない。雅楽の曲の中には多く、その間合いは記譜する事が難しく、口伝でのみ伝える事ができる。 

(*3) 「退吹（おめりぶき）」音頭より少しずつ遅れて同じ旋律を奏する奏法。 

(*4) 序破急とは雅楽の楽曲を構成する 3 つの楽章をいう。序は無拍節で、破はゆっくり、急は急速、というのが基本。そこから派生し邦楽・能・

舞踊・講談などにもこの言葉が用いられるようになった。始めがゆっくりでだんだん速くなるというような意味合い。雅楽の曲の中でこの序破急が

全て残っているものは数少ない。本日演奏する「胡飲酒」は序と破のみ「八仙」は破と急のみが残っている。 

(*5) メリスマmelismaとは1つの歌詞の音（仮名）に対して多くの音（音程）を当てる歌唱法。1つの仮名に対して1音であるシラブルに対する語。

日本の伝統音楽には多く用いられる様式。 

 
(*1) Dérivés de la prise de contact avec l’instrument et l’accordage, qui deviennent plus stylisés, le Chōshi et le Nétori sont de courts préludes joués 

avant les morceaux instrumentaux.   
(*2) Le Muhakusetsu est un rythme libre et non-mesuré qui n’a pas de pulsation encadrable, fréquent dans le gagaku. Il est difficile de transcrire les 
intervalles entre les notes d’un morceau de muhakusetsu.  Sa transmission se fait uniquement par instruction orale. 
(*3) Le Omeri-buki est un style polyphonique où chaque voix entre en décalage pour chanter/jouer une même mélodie, un canon non-mesuré pour 

ainsi dire. 

(*4) Les « 序 jo », « 破 ha », « 急 kyū » sont des mouvements composant un morceau de gagaku.  Le jo est en rythme libre,  le ha est lent, le kyū est 

un mouvement conclusif au tempo rapide. L’ensemble des trois termes montre un concept esthétique de l’amorce en lenteur suivi  d’une accélération 
graduelle, qui est ensuite exploité et développé en plusieurs arts japonais tels que la musique traditionnelle, le nō, la danse et le kōdan  (art de conter 
des récits historiques). Il y a cependant peu de morceaux de gagaku comportant tous les trois mouvements complets. Ils ont, soit, été créés ainsi dès 
le début, ou bien sont partiellement perdus.  (Ex. Seuls le  jo  et le ha  sont connus de nos jours dans « Konju », le  ha  et le kyū  dans « Hassen ».) 
(*5) Le mélisme est une figure de style musicale où plusieurs notes portent une seule syllabe. Elle est fréquemment employée dans la musique 
traditionnelle japonaise. 


